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COMMUNIQUEZ-NOUS

Votre adresse e-mail

(yves.tinel@aede-el.be)

Vous serez plus vite informés

sur nos activités, sur nos voyages, sur notre B.I., …

Ce B.I. est disponible sur notre site :

http://www.aede-el.be/BI/BI.htm
Si vous souhaitez ne plus recevoir la version papier de notre B.I,  prévenez-nous en nous envoyant un e-mail à l’adresse suivante : yves.tinel@aede-el.be.

Vous recevrez un message vous informant de sa parution.
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L’Union Européenne redémarre

L

e Traité de Lisbonne, cet avatar né le 13 décembre 2007 de l’échec du Traité établissant la Constitution Européenne, entrera enfin en vigueur le 1er décembre 2009. La raison, le bon sens tout court, imposent de nous réjouir de voir les multiples et (trop) longues procédures de signatures enfin terminées…malgré les concessions accordées à certains états qui n’ont pas compris que l’Union européenne ne consiste pas en une juxtaposition des différences et des particularismes mais dans un idéal de solidarités partagées.

Convenons d’abord des reculs par rapport au projet de Traité qui se voulait Constitution : avortée la grande ambition d’enfin posséder un texte coordonné des traités qui fondent l’Union depuis 1957 (Traités de Rome) et 1992 (Traité de Maastricht), enterrée la volonté de rendre explicites les symboles de l’Union, dissoute l’intention de voir inscrite la primauté du droit européen sur les législations nationales…au profit de retouches ponctuelles des traités existants. 

Convenons aussi, avec M. GORBATCHEV
 qu’ « aujourd’hui l’Europe n’est pas la composante de la politique mondiale qu’elle devrait être.. » en raison d’ « un rythme d’adhésion trop rapide ».

Sans doute le Parlement voit-il ses compétences renforcées, avec l’élection du Président de la Commission ; sans doute la Cour de Justice des Communautés devient-elle Cour de Justice de l’Union, sans doute, pour réduire les risques de blocage à 27, la Commission sera-t-elle réduite à 18 Commissaires (deux pour trois états-membres), sans doute le vote à double majorité (états et populations) sera-t-il d’application en 2014, mais à titre transitoire jusqu’en 2017…

Le Traité de Lisbonne, pour l’opinion publique, c’est surtout un Président de l’Union (du Conseil des Chefs d’état de gouvernement) qui s’ajoutera aux présidences tournantes et un Haut Représentant de l’Union pour les Affaires Etrangères et la Politique de Sécurité (en lieu et place du Ministre des Affaires Etrangères).

Les media, déjà, frétillent : quels seront les heureux élus ? Les chancelleries sont en ébullition, les tractations ont commencé…L’on souhaite que des personnalités fortes, conscientes de l’héritage légué par les Pères Fondateurs, survivront aux intérêts nationaux et aux caucus.
Mais le vrai débat est ailleurs…Avec le nouveau traité, comment faire émerger une Europe plus forte, plus visible, plus efficace ? 

D’abord, plutôt que d’élargir encore notre grande Maison, en faisant « fonctionner » le nouveau traité. Au delà des ambitions déjà rabotées, on peut s’interroger sur l’action des nouvelles têtes pensantes. Le Traité de Lisbonne n’a pas balisé le champ de compétences des individus ; comment, au quotidien, tels de jeunes chiens, marqueront-ils leur territoire respectif ? Comment s’accommoderont-ils du poids des chefs d’état qui rêvent toujours d’un « directoire » des Grands… ? Autant de questions auxquelles la pratique seule, encore une fois, répondra !

 Ensuite, en accordant la priorité à une politique étrangère véritablement européenne, quelles que soient les prétentions des états qui s’illusionneraient encore de leur puissance impériale déchue et voudraient faire cavalier seul. Loin de nous effrayer, une telle perspective serait une nouvelle motivation à approfondir cette Europe à deux vitesses que nous connaissons déjà avec les zones ’euro et Schengen ! 

Décidément, au moment où l’on célèbre le 20e anniversaire de la chute du Mur de Berlin, d’autres « souvenirs », comme aussi la Nuit de Cristal, devraient nous en convaincre : la construction d’une Union toujours plus authentique doit accélérer le pas !

Telle est notre conviction ! Tel est notre engagement !
Cet article est le reflet des différentes opinions des membres du bureau de l’AEDE. Merci à Jean-Luc LEFEVRE d’en avoir fait la synthèse.
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Rapport d’activités de l’asbl AEDE-EL.

O

n ne peut commencer ce rapport moral sans signaler l’incendie qui a ravagé une partie de notre local situé à la rue E. Wacken à Liège. Il faut surtout mettre en exergue le long et tenace travail du vice-président Roger Lesage et du trésorier Yves Tinel pour reconstituer les archives et les documents nécessaires à la vie de l’asbl. L’adresse provisoire est désormais rue du Vertbois 27 – 4000 Liège, en attendant la reconstruction du bâtiment sinistré.
 L’asbl continue à être gérée normalement par son Assemblée générale statutaire, tenue en 2008 le 29 novembre et qui se tiendra en cette année 2009 le 5 décembre, de même que par une Assemblée générale supplémentaire le 6 juin 2009. D’autre part, le Conseil d’Administration se réunit régulièrement pour assurer l’animation et la coordination des activités et initiatives.
Activités :

1. Notre activité voyages se porte bien grâce au dévouement de ses deux animatrices Colette Gilles et Marie-Thérèse Rostenne, qui ont emmené 25 participants à Berlin et Potsdam en août 2009 et leur ont donné l’occasion de se remémorer une partie de l’histoire de l’Europe du Berlin prussien au Berlin réunifié d’aujourd’hui. Les voyages de Pâques 2010 à Madrid et juillet 2010 en Bulgarie sont déjà en chantier.

2. Education permanente des adultes : au cours de notre traditionnel « Samedi roman » (16 mai), nous avons proposé les visites guidées des églises de Frasnes-lez-Gosselies, de Jumet, de Mettet et de Fosses  ; enfin notre deuxième « Samedi de l’histoire » s’est passé entièrement à Liège le 26 septembre 2009 avec une visite guidée de l’archéoforum, une visite guidée du musée Curtius et d’une redécouverte de l’église Saint-Barthélemy. Une visite de l‘exposition Van der Weyden à Leuven est prévue le 24 octobre 2009.

3. Participation à toutes les réunions de la Cellule Europe du Secrétariat Général de l’Enseignement Catholique (SeGEC), où des synergies sont établies avec les trois niveaux d’enseignement, fondamental, secondaire et supérieur.

4. Participation active de la section a l’Université d’été du SeGEC.
5. Participation comme partenaire au projet « Regards croisés sur la première guerre mondiale» dans le cadre du programme de la Commission européenne n° 134419-LLP-1-2007-1-FR-COMENIUS-CMP. Objectif général : Pourquoi et comment aborder la question de la 1ère guerre mondiale dans l'enseignement secondaire des pays européens ? Partenaires : des enseignants de Belgique, de France, d’Allemagne, d’Autriche, d’Italie, de Pologne. L’initiateur en est notre section qui y a travaillé depuis plus de 2 ans avec son groupe de professeurs d’histoire. Le promoteur est IFP Institut de Formation Pédagogique Enseignement Catholique Nord-Pas de Calais, membre de l'Université catholique de Lille. Le groupe technique dont notre section assure le fonctionnement avec le promoteur français se réunit régulièrement à Liège et à Lille alors que nos représentants ont assisté aux réunions plénières à Vienne (Autriche) du 25 au 27 septembre 2008, à Lille les 6 et 7 mars 2009. La dernière réunion plénière s’est tenue à Péronne (France), à l’Historial de la Grande Guerre, les 18 et 19 septembre 2009.
6. Participation comme partenaire au projet « Energetic » dans le cadre du programme de la Commission européenne Lifelong Learning Programme n°135254-LLP-1-1-BE-KA3-KA3MP 01/01/2008-31/12/2009. Le «Laboratoire virtuel Energ@tic» propose aux élèves du primaire et du secondaire une série de défis pour sauvegarder l’énergie, à partir d’objets familiers. Ces défis permettent aux élèves d'analyser une situation en vue de proposer des améliorations pour réduire la consommation d'énergie. Y participent deux écoles belges (Collège du Sartay et Collège Saint-Véronique et Marie-José, Liège), l’APERe (Association pour la Promotion des Énergies Renouvelables, Bruxelles), des établissements de Grèce, d’Italie, de Roumanie et de Turquie.
7. Participation comme partenaire au projet « Signes et Sens » dans le cadre du programme de la Commission européenne Lifelong Learning Programme n°133940-1-2007-BE-COMENIUS-CMP. Le but de notre projet est de construire un module de formation initiale et continue pour aider les enseignants à améliorer leur connaissance de l'acte lexique, à mieux identifier les véritables obstacles à la compréhension en lecture et développer des pratiques pédagogiques adaptées pour franchir ces obstacles.
Le partenariat européen mis en place nous permettra d'expérimenter ces pratiques avec divers profils d'apprenants (en fonction de l'âge, du contexte socio-économique, de certains besoins spécifiques) et dans des contextes d'apprentissage diversifiés (apprentissage du français langue maternelle ou langue étrangère, dans le pays d'origine ou dans un pays étranger, travail dans les autres langues des pays participant au projet.). Participants : le CNFETP d’Haubourdin (Fr), des établissements du Portugal, de Roumanie et de Turquie. 
[image: image13.jpg]Regards croisés





8. Parution trimestrielle d’un BI proposant aux enseignants des articles susceptibles de les intéresser dans leur enseignement de l’Europe. 

9. Parution d’un BI spécial envoyé à tous les établissements d’enseignement secondaire de la Communauté française, tous réseaux confondus, avec la collaboration de la section de l’enseignement officiel, publié à l’occasion des anniversaires de la chute du mur de Berlin et de la première élection du Parlement européen au suffrage universel. Ce BI proposait  des ressources et des matériaux intéressants pour les profs (chronologie, relevé de lieux de documentation et de sites internet, etc.). 

10. Participation à l’organisation des « Rencontres Latines », dont l’initiateur historique est le trésorier de notre section, Mr Yves Tinel.
(     Benoît GUILLEAUME,
Président de l’asbl AEDE-EL.
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Nos regards se sont croisés.

14-18, un bon prétexte pour innover !

P

as d’éducation européenne authentique sans convier les enseignants, quelle que soit leur discipline, à partager leurs connaissances et, surtout, leurs expériences pédagogiques.

Tels étaient, rappelez-vous, les objectifs du « projet » financé par la Commission européenne et consacré à la Première Guerre mondiale. Les participants venus des quatre coins de l’Europe
 sont arrivés dans la dernière ligne droite d’une entreprise ambitieuse qui visait au départ les professeurs d’histoire, mais leurs collègues de sciences humaines au sens large (psychologie, éducation aux media, de sciences économiques…), de langues modernes et d’expressions artistiques seront surpris de trouver aussi de quoi se nourrir !

En 2008-2009, il s’agissait de collecter les matériaux nécessaires (programmes scolaires, manuels disponibles sur les marchés scolaires, séquences de cours consacrées au conflit, sites et traces de mémoire, documents littéraires et figuratifs…), d’élaborer un questionnaire en partie double (des questions d’enjeu européen et d’enjeu national) destiné à situer le niveau des connaissance de nos adolescents et de mettre en ligne ces outils
 .

Deuxième phase du projet, en 2009-2010. Le cahier des charges imposait de remanier le site pour en faire un module de formation destiné aux enseignants, avec un mode d’emploi qui leur permette d’expérimenter en classe, avec leurs élèves, les outils mis à leur disposition. Mais aussi d’évaluer l’apport de cette boîte à outils et d’échanger avec d’autres partenaires du projet.


Le site est désormais conçu dans une perspective résolument opérationnelle ; les matériaux ont été réorganisés en fonction des attentes et des questionnements des équipes pédagogiques.
L’utilisateur est invité à cliquer sur « causes », « évènements », « caractères », « conséquences » et « bibliographie », avant de faire le choix, dans chacune des catégories définies ci-dessus entre : « documents iconographiques », « textes et documents » et « pistes d’exploitation en classe ». Dès à présent, l’approche est multilingue !

Un DVD en français, anglais, allemand, italien, polonais et roumain sera le couronnement de ce travail de longue haleine.

Vous voulez en savoir plus, expérimenter le module avec vos élèves, évaluer les outils…, échanger avec d’autres collègues intéressés par cette démarche novatrice, une seule adresse :

(     Jean-Luc LEFEVRE
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Assemblée Générale

C

hère amie

Cher ami

L’AEDE se veut au service de celles et ceux qui croient dans la construction européenne et revendiquent une culture commune.

Vous êtes membre de notre association.

Exprimez-vous ! Dites-nous vos attentes ! Dites-nous aussi ce que nous pourrions faire ENSEMBLE !

Venez à l’Assemblée Générale statutaire de notre ASBL AEDE-EL !

Elle aura lieu :


le samedi 05 décembre 2009 à 10h30
 rue du Vertbois, 27 – 4000 LIEGE.


Ordre du jour :

1. Approbation du rapport du Comité précédent.

2. Rapport du Président.

3. Approbation des comptes et du budget.

4. Activités futures.

5. Divers.

6. Repas de Saint-Nicolas.
(     Benoît GUILLEAUME,
Président de l’asbl AEDE-EL.

Merci de confirmer votre présence en contactant le secrétariat de l’ASBL (Laurence) :

· Avenue d’Huart, 156 – 5590 CINEY.

(
083/21 11 16

(
083/22 05 93

(
benoit.guilleaume@aede-el.be

Musée du Cinquantenaire
L

’année scolaire 2009 -2010.

Une bonne nouvelle pour les enseignants ! Fin septembre, le musée a complété les collections consacrées aux arts décoratifs européens, en particulier le Moyen Âge et la Renaissance, par l’ouverture de nouvelles salles dans le « cloître » du musée.
Situé au cœur du circuit Gothique-Baroque, le « cloître » rassemble quatre grandes collections issues des industries d’arts : les arts du métal, les instruments de précision, les verres et la sculpture lapidaire. La rénovation du circuit du cloître vise une meilleure présentation des collections rassemblées par matière, tout en offrant au public une vue sur l’évolution des styles et des techniques.
Ces collections devraient permettre aux professeurs d’histoire de trouver matière à illustrer la vie quotidienne liée à l’alimentation et à l’art de la table, mais aussi d’évoquer les classes sociales. Les professeurs de science et de géographie, mais aussi les professeurs d’histoire désireux d’étudier les instruments scientifiques ayant permis les Grandes Découvertes et d’autres progrès techniques seront sans doute heureux d’apprendre la réouverture d’une salle consacrée à une remarquable collection d’instruments d’astronomie, de géodésie et de calcul du temps, construits dans les anciennes provinces belges entre le XVIe  et le début du XVIIe siècle.

Amérique

Les Grandes Découvertes permettent d’établir des liens également avec les civilisations précolombiennes. Afin de mieux comprendre les œuvres, les nouvelles salles d’Amérique disposent de vitrines thématiques et de nombreux supports iconographiques. En outre, le Service éducatif et culturel met à la disposition des enseignants et des élèves de 4ème secondaire un choix de fiches pédagogiques qui peuvent être téléchargées depuis le site internet du musée www.mrah.be (sous Activités pour le public/enseignement) ou demandées au secrétariat, lors de la réservation (€ 0,25).



EUROPALIA CHINE

La route de la Soie :
un voyage à travers la vie et la mort

Du 23/10/2009 au 07/02/2010 (cour carrée)

La Route de la Soie désigne un réseau de voies commerciales, terrestres et maritimes, qui relia l’Europe et la Chine au premier millénaire de notre ère. Pendant des siècles, des voyageurs, des marchands, des pèlerins, des ambassadeurs ont emprunté ces routes. Sur celles-ci circulaient non seulement des marchandises (dont la fameuse soie), mais aussi des idées, des croyances, des religions, des savoirs, des inventions…
L’exposition emmène le visiteur dans un voyage historique et géographique : depuis l’ouverture de la Route de la Soie au IIe siècle avant notre ère jusqu’à l’apogée de l’empire mongol au XIVe siècle et de la Chine à l’Asie centrale (le Gobi désertique, la vaste steppe verdoyante, les cimes enneigées des Montagnes célestes et le désert immense du Taklamakan).
Tous les objets exposés ont été trouvés en Chine le long de ces voies et proviennent de fouilles effectuées dans les tombes. À travers les œuvres, les bijoux, les statuettes, les manuscrits ou les objets de la vie quotidienne qui accompagnaient le défunt vers l’au-delà, on découvre la vie des peuples qui se sont installés le long de ces routes ou qui les ont seulement empruntées, mais aussi leurs croyances et leur conception de la mort.

Informations pratiques : 
Heures d’ouverture : 10h00 – 17h00 (fermé le lundi).
Visite guidée : 40 € (15 élèves max.) + 4 € par élève. Sur réservation en téléphonant au 02/741.72.15

Dossier pédagogique « Route de la Soie »
Quand eurent lieu les premiers contacts entre Européens et Asiatiques ? Quelles étaient les principales routes qui reliaient l’Occident à l’Orient ? Quels étaient les produits échangés ? Qui parcourait ces routes ? Quelles populations Marco Polo a-t-il pu rencontrer au cours de ses voyages ?
Vos élèves trouveront la réponse en consultant le dossier pédagogique sur la Route de la Soie qui sera téléchargeable gratuitement sur le site www.mrah.be (activités pour le public).
D’autres dossiers et fiches pédagogiques sont actuellement téléchargeables sur le même site. Déjà disponibles : Fiches Amérique (secondaire) – Fiches Moyen Âge (primaire, secondaire) – Fiches Grèce (fin primaire, début secondaire) – Dossier pédagogique Océanie pour l’élève - Dossier pédagogique Océanie pour l’enseignant.
Des publications réalisées par le Service Éducatif et culturel sont en vente à la boutique du musée : Regards sur le Monde Musulman (9,75 €) – Du Moyen Âge à l’Époque Baroque + CD-Rom (12 €) – Le Monde des Celtes (9,75 €).




Les Brocarts de Nanjing
Du 23/10/2009 au 07/02/2010 (salles Chine)

Il y a environ 7000 ans, les Chinois développèrent une technique pour dérouler le fil de soie avec lequel la chenille tisse son cocon. Pour disposer d’un stock de fils permanent, il était indispensable que le fragile petit animal qui vit exclusivement sur les mûriers soit « domestiqué », ce qui fut un processus long et difficile. 
De toutes les soies du monde, le brocart de soie chinois était techniquement le plus avancé. Les plus beaux brocarts étaient fabriqués à Chengdu (province du Sichuan), à Suzhou et à Nanjing (province du Jiangsu).
Pendant six dynasties, Nanjing fut la capitale de la Chine. C’est sous la dynastie des Jin orientaux, il y a environ 1500 ans, que fut tissé à Nanjing le premier brocart. Grâce à la combinaison de techniques de tissage pratiquées par différents groupes ethniques de Chine, les tisserands de Nanjing obtinrent un produit fini d’une qualité exceptionnelle. Les marchands qui transportaient le précieux brocart par la route de la soie s’enrichirent.
Différents métiers furent utilisés pour le tissage du brocart de Nanjing. Aujourd’hui, l’intérêt pour ce somptueux brocart traditionnel s’accroît à l’intérieur et à l’extérieur du pays. Des chercheurs du « Nanjing Brocade Research Insitut » essaient de retracer en détail l’histoire compliquée de ce type de brocart et de réinventer certaines techniques traditionnelles disparues.
Informations pratiques :
Heures d’ouverture : 10h00 – 17h00 (fermé le lundi). 
Visite guidée : 40 € (15 élèves maximum) + € 3 par élève. Sur réservation en téléphonant au 02/741 72 15.
Avis de parution


LA PATRIE CRIE VENGEANCE

La répression des « inciviques » belges au sortir 
de la Guerre 1914 – 1918

Sous la direction de Xavier ROUSSEAUX et Laurence VAN YPERSELE
LE CRI /CHDI  HISTOIRE, 444 pp – 25,00 € 

N

ovembre 1918 représente une date-clé pour la Belgique. La joie de la population est mêlée de tristesse et de haine : le cauchemar de la Grande Guerre est fini, l’occupant quitte le territoire et l’heure des règlements de compte sonne enfin.
Comment les diverses composantes de la société belge ont vécu la fin de cette Grande Guerre, quelle(s) image(s) ont-elles gardée(s) de la répression des inciviques et quelle influence ces répressions exerceront sur la répression suivante ? À travers la presse et les archives judiciaires, ce livre interroge, dans une première partie, l’ampleur des violences populaires au lendemain de l’Armistice ; quelles furent les personnes visées par ces violences et comment les comprendre ?  Une deuxième partie brosse un tableau général de la répression judicaire en Belgique. Cette répression fut-elle planifiée ? Quels ont été les groupes sociaux les plus sévèrement épurés ? Y a-t-il eu des différences géographiques, linguistiques, politiques dans l’épuration ? Comment s’acheva la répression ? Comment la justice et son action furent-elles perçues ? Une troisième partie met à jour les imaginaires à l’œuvre tout au long de la répression. Au nom de quoi les opinions publiques réclament-elles vengeance ? Quelle vision ont-elles de la justice et des traîtres ? Comment se représentent-elles la Patrie et la guerre qui vient de s’achever ? 

Dans la dernière partie, une plongée au cœur de procès particuliers permet d’approcher au plus près des parcours individuels, la complexité des sentiments et des images suscités par l’occupation et par la répression des inciviques.


La réunification de l’Europe

A

vec la réunification allemande le 3 octobre 1990, le premier pays du bloc de l’Est, la RDA, devenait membre des communautés européennes. À la différence des autres pays de l’Europe de l’Est, les nouveaux länder allemands devaient faire la transition du socialisme à une économie de marché en seulement quelques mois. Afin d’adoucir cette transition pour la population, l’Allemagne de l’Est a été soutenue par des aides financières de la RFA et de l’UE. Depuis 1989, quelques autres pays de l’Europe de l’Est réussissaient à faire cette transition accompagnée d’une forte croissance économique. Le 1er mai 2004, à côté de Malte et Chypre, huit pays jadis communistes étaient prêts à entrer dans l’Union européenne. La Bulgarie et la Roumanie les ont suivis en 2007, et désormais, plus d’un tiers des pays de l’UE viennent du bloc ancien d’Est.
L’UE aujourd’hui s’étend de l’Irlande à la côte de la Mer Noire, La Slovaquie et la Slovénie sont membres de l’Union Monétaire au même titre que la Belgique, la France ou l’Allemagne réunie. Mais les disparités entre l’Ouest et l’Est n’ont pas encore disparu. Le PIB moyen par habitant est sensiblement plus élevé dans la plupart des anciens États membres de l’Union européenne. Par exemple, en Allemagne, les habitants de l’est gagnent encore seulement en moyenne 80% des revenus des habitants de l’ouest. L’UE combat ces disparités grâce au Fonds social européen (FSE), au Fonds de développement régional (FEDER) et au Fonds de cohésion. Dans leur cycle de programmation actuel (2007 – 2013), ces fonds aident les régions les plus pauvres de l’UE en investissant environ 348 milliards d’euros (35% du budget communautaire) dans des projets de relance d’emploi, d’infrastructure et d’environnement. Ces régions se trouvent notamment dans l’est et le sud du continent, et c’est pourquoi les fonds structurels et le fonds de cohésion  sont l’un des outils les plus importants de l’UE pour l’intégration européenne des nouveaux États membres.
Le vingtième anniversaire de la chute du Mur de Berlin permet de célébrer un tournant majeur dans l’histoire de la construction européenne. La chute du Mur préfigue en effet la chute du système communiste, la transition démocratique et le nouveau visage de l’UE, ainsi que de nouveaux défis. Au-delà de leur charge symbolique, les célébrations du 9 novembre permettront de mettre en valeur le rôle et la responsabilité de l’UE dans l’accès à la démocratie et au bien-être de ses citoyens.
Europe Direct Brabant wallon , Relais d’information européenne.


Liens utiles

Pour en savoir plus sur l’Europe, son histoire, son actualité, pour vous exprimer comme citoyenne, citoyen de l’Europe, vous pouvez visiter les sites internets suivants :

Site général du réseau Europe Direct en Belgique

http://www.europe-direct.be 

Représentation de la Commission européenne en Belgique

http://eu4be.eu
Parlement européen

http://europarl.europa.eu 

SPF Affaires étrangères

http://www.diplomatie.be  

Centre européenn des Consommateurs en Belgique

http://www.eccbelgium.be 

Bureau international jeunesse

http://wwwlebij.be 

European Navigator

http://wwwena.lu 

Mouvement européen Belgique

http://www.mouvement-europeen.be 

Association européenne des Enseignants-Enseignement libre

http://www.aede-el.be 

L’Union européenne se construit avec les collectivités locales : les « OPEN DAYS »

É

vénement européen incontournable, organisé par le Comité des Régions et dédié aux collectivités locales, les Open Days rassemblent chaque année plus de 7 000 élus locaux et experts de la politique de cohésion pour débattre des défis auxquels font face les territoires européens.
Pour cette édition 2009, qui s’est déroulée du 5 au 8 octobre 2009, la Confédération européenne des pouvoirs locaux intermédaires (CEPLI) a réuni des départements et provinces pour organiser deux séminaires. Le premier portait sur l’expérience et les réponses apportées par les collectivités locales à la crise, le second sur le rôle des collectivités dans la mise en œuvre de politiques de développement durable. Les élus locaux ont affirmé combien les collectivités locales intermédiaires sont les niveaux institutionnels les mieux à même de connaître les exigences spécifiques des territoires et de déterminer les attentes de leurs citoyens.
Chacun a compris que ces pouvoirs locaux sont, plus que d’autres, en mesure de promouvoir et garantir à travers toute l’Union européenne un cadre de vie et des conditions de travail comparables, avec des prestations de services publics de qualité.
Ce haut niveau d’exigences est lié à deux impératifs : que les pouvoirs locaux bénéficient d’une liberté d’intervention suffisante, et qu’il soit enfin reconnu que, sans eux, plus aucune politique européenne ne sera mise en œuvre sur le territoire de l’Union européenne.
Claudy Lebreton, Président de la CEPLI, Président de l’ADF (Assemblée des Départements de France), Président du Conseil général des Côtes-d’Armor.

Les participants aux ateliers de la CEPLI
À l’occasion de ces « Open days », ce sont onze régions européennes, venant de cinq pays différents (France, Italie, Espagne, Roumanie et, bien sûr, Belgique) qui ont pu être sensibilisées par la CEPLI à une participation à deux ateliers mis pratiquement en œuvre par la Province de Liège.

PROVINCE DE LIÈGE :
l’Europe et le monde chevillés au corps

Au cœur de l’Europe, des civilisations et des langues, frontalière des Pays-Bas et de l’Allemagne, la province de Liège est, historiquement, culturellement, politiquement, ouverte sur le onde, ouverte sur l’Europe… 

Sur le papier, le territoire de la province de Liège présente une population d’un peu plus d’un million d’habitants sur une superficie de près de 3900 km². Composée de 84 communes (dont 9 composant la Communauté germanophone de Belgique et Liège, son chef-lieu), l’institution provinciale est un pouvoir de proximité, dynamique et moderne, qui emploie, en tant qu’entreprise publique, pas moins de 6200 agents au service de la population.
Pouvoir intermédiaire par excellence, la Province de Liège développe vingt-deux compétences précises aussi diverses que la Culture et le Sport, le Tourisme et le Logement, la Santé, l’Agriculture, ou encore l’Enseignement. Georges Pire, député provincial en charge, notamment des Relations extérieures, explique : « Notre position centrale au cœur de l’Europe, notre histoire, notre riche passé industriel, nos ressources naturelles exceptionnelles, … nous ont permis de baser notre développement sur plusieurs pôles d’excellence comme le transport et la logistique (avec le 3e  port intérieur européen, le 8e aéroport de fret du continent, une des plus belles gares TGV du monde – tout récemment inaugurée -, un réseau autoroutier exceptionnel, le tout interconnecté en une vaste plateforme multimodale), la mécanique de très haute précision, les sciences du vivant, la formation (une compétence largement prise en compte par la Province), la culture et le tourisme,… »
Rien d’étonnant donc  que la Province de Liège cherche en permanence à s’ouvrir sur l’Europe et sur le monde. Sans oublier l’Euregio Meuse-Rhin dont la province de Liège fait également partie, ce territoire transfrontalier qui regroupe également la région allemande d’Aix-la-Chapelle, le sud du Limbourg néerlandais, le Limbourg belge et la Communauté germanophone de Belgique. Dans ce contexte international, la Province de Liège a développé, en tant qu’institution citoyenne, des compétences uniques notamment en matière de grands événements, principalement culturels (Année Simenon 2002,…) et sportifs,…
Dans ce contexte international, de nombreuses chartes de coopération ont été signées par la Province de Liège avec différentes régions du monde (les Départements du Rhone et des Côtes-d’Armor en France, la Province de Frosinone en Italie, le Gouvernorat de Sousse en Tunisie ou encore avec la Province du Fujian en Chine, la Voïvodie de Palopolska en Pologne et Ho Chi Minh Ville au Vietnam) afin de développer des coopérations fructueuses au travers d’échanges, d’actions et de projets bilatéraux dans de nombreux domaines très diversifiés. « Une coopération internationale qui assure à la province de Liège une grande visibilité et une réelle notoriété à l’étranger », assure Georges Pire.


Des ambassadeurs pour promouvoir la province de Liège.
Parmi les nombreuses missions du BREL (Bureau des Relations Extérieures de la Province de Liège), il faut souligner l’initiative, particulièrement originale, développée conjointement par la Province de Liège et l’Association « Liège Demain » : le réseau des « ambassadeurs de la province de Liège ». « Au nombre de 307 aujourd’hui, ces ambassadeurs, liégeois, belges ou étrangers, sont chargés de promouvoir l’image de la province de Liège à l’extérieur de nos frontières, d’attirer sur nos terres des visiteurs et des investisseurs, de maintenir des liens entre les Liégeois expatriés et leur région d’origine », explique encore le député provincial Georges Pire, plus que jamais persuadé que la Province de Liège et avec elle les pouvoirs locaux intermédiaires, ont encore et toujours un rôle essentiel à jouer envers leurs citoyens mais aussi dans une Europe en constante recherche de définition.

Bureau des relations extérieures de la Provnce de Liège (BREL), palais provincial, place Saint-Lambert 18a – 4000 Liège +32 4/233.33.60

brel@provincedeliege.be – www.provincedeliege.be 


Questions moldaves

D

épendante de la Russie et, en partie russophone, aspirant à des liens resserrés avec l’UE et en partie roumanophone, la Moldavie se retrouve en réalité isolée. Elle traîne le boulet du conflit gelé en Transnistrie depuis la sécession de ce territoire autoproclamé indépendant en 1991. La capitale de la Transnistrie, Tiraspol, se présente comme une sorte de musée vitrine de l’URSS de la grande époque soviétique, l’entrée de la ville est gardée par la haute statue d’un indestructible Lénine. Chisinau, dans la partie occidentale de la république, ex-Kishineff soviétique, est une cité mélangée où se côtoient les petites maisons de style roumain, les hôtels particuliers de l’entre-deux guerres et les monuments colossaux, le Parlement en l’occurrence, de style soviétique. Chisinau parle russe et roumain, c’est une capitale du mélange, ni russe ni roumaine, une ville autre. Depuis 1992, et jusqu’en avril 2009, la Moldavie a préoccupé les chancelleries occidentales et la Russie, l’UE et l’OTAN, sans alarmer : pas de guerre intercommunautaire depuis les affrontements du printemps 1992 autour de Dniestr qui ont fait plus de mille morts, pas d’hostilité flagrante entre Transnistrie et Moldavie, une pauvreté accablante corrigée par les revenus apportés par les Moldaves partis travailler ailleurs, de la Turquie au Portugal, en passant par l’Italie, une pandémie de sida prise en charge par les ONG. Près d’un million de Moldaves sur une population de quatre millions ont – provisoirement ? – quitté le pays. Aujourd’hui certains, ayant perdu leur travail en Russie notamment, reviennent, chômeurs. Si alarme il y a aujourd’hui, c’est pour deux raisons. L’une est d’ordre interne : les résultats des élections du 5 avril ont été contestés dans la violence à Chinau, suivies de répression. L’autre d’ordre géopolitique : la déstabilisation de la Géorgie, la situation incertaine de l’Ukraine, les raidissements de Moscou quant au contrôle de son étranger proche créent une très forte tension régionale, un heurt entre deux options, l’une pro-russe et l’autre nettement pro-européenne dans une démarche vécue par les populations comme anti-russe. Les frontières se durcissent au nom de la sécurité : les Moldaves ont établi une politique de visas pour leurs voisins Roumains membres de l’UE et de l’Otan, suivant la démarche antérieure de Bucarest d’instauration de visas pour les Moldaves. Mais au nom de l’identité ces mêmes frontières s’effacent : la Roumanie accélère l’octroi de la nationalité roumaine aux Moldaves qui peuvent prouver une ascendance roumaine, remontant le plus souvent aux années de l’entre-deux guerres.
Revue confrontations Europe septembre 2009 Catherine Durendin



Partenariat oriental
L

e Partenariat oriental a été initié par la Pologne et la Suède en réponse à l’Union pour la Méditerranée (UpM) mise en place par la présidence française de l’UE en 2008. Il a été l’une des principales priorités de la présidence tchèque.

Dans leurs conclusions du Conseil européen de mars 2008, les 27 ont souligné « l’importance stratégique » pour l’Union européenne de promouvoir des relations bilatérales renforcées et un nouveau cadre multilatéral avec l’Arménie, l’Azerbaïdjan, le Bélarus, la Géorgie, la Moldavie, l’Ukraine « en vue d’accélérer les réformes et le rapprochement des législations et de poursuivre l’intégration économique ». Le Partenariat oriental prévoit en effet de conclure des accords d’association avec ceux des six pays qui souhaitent et peuvent s’engager dans une telle relation. Il est en outre prévu de négocier des accords de libre-échange approfondis et globaux dès que les pays auront adhéré à l’Organisation mondiale du commerce (OMC) et de faciliter l’obtention de visas avec pour objectif à long terme leur suppression. La sécurité énergétique et la coopération régionale et multilatérale entre les six pays bénéficiaires comptera également parmi les objectifs poursuivis par le Partenariat oriental qui dispose déjà, sur le budget de 600 millions d’euros proposé par la Commission, de 250 millions provenant d’une reprogrammation des fonds déjà prévue dans la politique européenne de voisinage.
La présidence tchèque a affirmé en de multiples occurrences qu’il ne s’agit pas d’une  initiative « anti-russe » : « l’objectif du Partenariat oriental n’est ni de créer une nouvelle alliance avec les pays voisins de l’Est contre la Russie ni de créer de nouvelles sphères d’influence ».
Pour sa part, la Commission a souligné que le Partenariat oriental n’oblige nullement les pays bénéficiaires à choisir entre Bruxelles et Moscou. C’est pourtant le cas de la Moldavie où le Parti communiste, au pouvoir depuis 2001, a alterné dans sa politique étrangère entre un rapprochement avec l’Europe et des relations privilégiées avec la Russie.

M.F.B. avec Agence Europe.




L’éthique des finances

La spéculation doit rester dans des limites. Une plus grande justice s’impose.

S

ans être pour autant expert du FMI ou d’autres institutions, l’Église n’a pas manqué de se prononcer sur la manière dont certaines d’entre elles travaillent. Elle constate que les pays du Tiers-Monde éprouvent de grandes difficultés à survivre et que la dette semble les tuer lentement. Il faut trouver des solutions.
Une plus grande justice internationale s’impose. Si nous ne faisons rien, l’équilibre entre le Nord et le Sud sera définitivement menacé vu le prix des matières premières, la dette et le fait que les riches deviennent de plus en plus riches et les pauvres de plus en plus pauvres. Avec les conséquences que tous peuvent imaginer. Des organismes internationaux devraient avoir un véritable pouvoir pour s’imposer face aux intérêts particuliers des États, afin d’éliminer de trop grandes injustices entre nations. Ils doivent au moins pouvoir les dénoncer. Ceci vaut aussi et en particulier dans le domaine des finances. Sans être spécialiste, le commun des mortels ne comprend guère comment l’argent peut par lui-même engendrer de l’argent sans effort, par le seul fait qu’on en a beaucoup, cela peut-il ne pas poser de problèmes à la conscience morale ? L’Église au Moyen Âge était absolument contre l’intérêt – l’usure – parce que c’était un système qui menait tout droit vers l’appauvrissement du pauvre. À cette époque, c’était même considéré comme un péché. Et ce n’était pas à tort. La position de l’Église a changé depuis lors parce que tout le système économique et financier s’est modifié. 

On ne peut en effet plus dire de nos jours qu’aller à la banque appauvrit nécessairement le pauvre. Mais reste que la spéculation doit rester dans certaines limites. L’Église n’a pas à s’immiscer dans le monde des affaires en tant que tel. Mais elle peut et elle doit intervenir quand il est question de moralité. Elle peut donner mauvaise conscience à certains. Si elle n’était pas là, le principe de la justice serait moins audible dans la société. Elle doit provoquer le frisson dans certaines consciences !

Cardinal Godfried Daneels

Archevêque de Malines-Bruxelles



Frans VAN DEN BERGH
Ci-dessous, l’allocution prononcée par Yves Tinel lors de la messe des funérailles de Frans Van Den Bergh. Précisons que ce texte a été dit en néerlandais.



L

a section francophone de l’AEDE tient à rendre hommage à notre cher disparu, Frans, membre de l’association depuis de très nombreuses années. Frans avait participé à Paris en 1956 à la création de l’AEDE au niveau européen et était un membre fondateur  de notre association au niveau belge. Cela témoigne de son enthousiasme pour la création de l’Europe et de sa volonté de poursuivre cette tâche. C’était un européen convaincu. 
Lors des réunions de notre assemblée générale, il manifestait des qualités dont une association a besoin pour survivre : d’abord, la fidélité ; en effet, Frans était fidèle aux réunions, tant que sa santé le lui permettait, mais aussi fidèle à son idéal européen, par exemple en animant chaque année le « Concours européen des écoles » ; quand il prenait la parole dans nos réunions, nous admirions sa sagesse, et surtout sa droiture et sa rigueur. C’est précisément pour ces dernières qualités que le Bureau lui avait demandé de remplir les fonctions de contrôleur aux comptes de l’asbl. Il avait accepté généreusement et remplissait sa tâche avec le sérieux que nous lui connaissions. Il devait venir à Liège dans les prochains jours pour vérifier les comptes de cette année.
C’est grâce à des personnes comme Frans, parce qu’il était capable de dépasser les frontières de sa région, les frontières de son pays, que l’Europe peut se faire et que nous pouvons établir un dialogue avec les hommes de bonne volonté. 
Chère Madame Van Den Bergh, chère famille, la nouvelle du décès de Frans nous a tous remplis de tristesse : nous perdons en effet un membre éminent, un grand européen, mais surtout un ami. Au nom de tous les membres de la section francophone de l’AEDE, je vous adresse nos sincères et chrétiennes condoléances.

(    Yves TINEL.



Colette GILLES

Allocution prononcée lors de la messe des funérailles de Colette Gilles par le président de l’asbl.



A

u nom de l’Association européenne des enseignants section belge enseignement libre, au nom de son comité, au nom de tous ses membres, je voudrais ici rendre un vibrant hommage en guise d’adieu à notre chère Colette, qui fut un de ses membres, comptant parmi les plus anciens, parmi les plus fidèles.
Colette tenait une grande place dans notre association ; organisatrice des voyages au sein de notre section depuis de longues années, elle a emmené nos adhérents et nos amis dans toute l’Europe pour leur faire découvrir les richesses culturelles et artistiques de notre continent. 
Nous admirions toutes et tous ses connaissances en matière d’histoire de l’art, son érudition, ses compétences pédagogiques nécessaires pour faire passer son message. Mais en outre et surtout son enthousiasme, qu’elle transmettait à ses auditeurs, à travers ses commentaires savants et précis, que ce soit en architecture, en peinture, en sculpture, et en répondant aux questions que ses auditeurs n’hésitaient pas à lui poser, tant sur arts des siècles passés que sur les tendances d’avant-garde.
La préparation minutieuse des voyages, des destinations, des sites, des monuments, des œuvres à découvrir, de ses commentaires qu’elle rédigeait sur fiches et qu’elle mémorisait – car jamais elle ne les lisait - était devenue une part importante de sa vie. Et lorsqu’elle m’a confié, au retour du voyage à Berlin en août dernier : « c’est mon dernier voyage », mon cœur s’est serré de tristesse. 
Colette était aussi une femme de caractère. Elle savait défendre son point de vue avec fermeté et avec obstination lors de nos réunions de comité auxquelles elle assistait ponctuellement. Et il faut aussi parler de son courage, lorsque, malgré son âge, elle arpentait avec difficulté les sites que nous visitions, refusant de faire l’impasse sur une partie du programme, car sa fierté était en jeu. 

Le dernier témoignage que je peux vous en donner date de notre dernier voyage: dans le musée d’art moderne de Berlin, épuisée par le trajet qu’il avait fallu faire en partie à pied, Colette, malgré sa grande lassitude, a commenté d’abondance et avec feu les œuvres devant lesquelles elle avait amené son public.

Chère famille, je voudrais que ces quelques mots soient pour vous, non une source de tristesse, mais un réconfort : sachez-le, nous aimions Colette et nous gardons d’elle un souvenir d’une femme curieuse du monde, riche de ses rencontres avec les êtres humains au-delà de leurs œuvres d’art, d’une femme ouverte sur le monde, ouverte à l’universel.

(    Benoît GUILLEAUME.



A

u-revoir Colette !

Colette je la connais depuis longtemps. Elle était ma collègue à l’Institut de l’Enfant-Jésus où elle enseignait l’Histoire de l’Art aux élèves de la section Arts Plastiques. Les élèves appréciaient sa culture historique et artistique.

Déjà, à l’époque, elle était notre guide lors des expositions et des voyages que j’organisais dans le cadre scolaire et ses explications étaient toujours intéressantes. 

C’était un puits de sciences et elle avait une mémoire stupéfiante.

Elle organisait aussi les voyages pour l’AEDE qu’elle animait avec enthousiasme.

Ce travail devenant trop lourd pour elle, elle m’a demandé voici une dizaine d’années de prendre le relais et d’organiser toute la logistique des voyages de l’association.
Elle a toujours été notre guide et prête à donner toutes les explications nécessaires.

Grâce à elle nous avons pu découvrir des coins perdus ignorés des touristes s’intégrant dans des groupes des tours opérateurs.

Dorénavant Colette nous manquera et lorsque nous visiterons une exposition ou un site nous aurons tous une pensée pour elle pour lui dire merci.
(     Marie-Thérèse ROSTENNE

Circuit en BULGARIE.

Deuxième quinzaine du mois de juillet 2010.
«La splendeur des Monastères et des temples dans les Terres anciennes des Thraces. »
C

royez-vous bien connaître l'Europe ? La Bulgarie vous en dévoilera une partie que vous n'aurez pas imaginée!  D'anciens villages nichés dans les montagnes aux maisons aux couleurs chatoyantes vous ouvriront leurs portes, les vieilles capitales bulgares vous raconteront leurs légendes.

 Dans un pays où les gens tournent la tête de côté pour dire oui et l’inclinent d’avant en arrière pour dire non, ne soyez pas surpris si vous perdez tous vos repères. 

Ce circuit vous permettra de connaître la Bulgarie à travers ses paysages, son héritage culturel, ses gens. En passant par les montagnes, vous arriverez à la Mer Noire pour remonter ensuite vers Sofia par la vallée de la Thrace supérieure.

Un parcours où nature et patrimoine s'entremêlent pour vous faire ressentir au mieux l'esprit de cette terra incognita qu'est la Bulgarie. De Sofia à la Mer Noire, via villages typiques, cités thraces et romaines, vivez un voyage unique sur les chemins de Bulgarie  Cette escapade en Bulgarie est une véritable collision frontale entre l’Est et l’Ouest, entre un passé communiste et un futur incertain mais synonyme d’espoir.
Les habitants de Dobarsko et de Kalofer n’ont qu’un message en bouche : « nous sommes vos nouveaux voisins de l’Union Européenne, alors venez-nous rencontrer !».
Bienvenue à cette escapade.

(    Marie-Thérèse ROSTENNE.


Projet du VOYAGE EN BULGARIE.

12 JOURS.
Sofia – Melnik – Le Monastère de Rojhen - Le Monastère de Rila – Plovdiv – Le Monastère de Bachkovo – Kazanlak – Nessebar – Varna - Veliko Tarnovo – Arbanassi - Trjavna – Etara – Le Monastère de Trojan – Koprivshtitsa – Sofia.

Projet:
· Jour 1 : 
Arrivée à l’Aéroport de Sofia. Transfert et installation à l’hôtel. Temps libre. Nuit.

· Jour 2 :
Départ vers Melnik – la plus petite ville est une des plus charmantes de Bulgarie Départ vers le Monastère de Rozhen datant du 12ème siècle. 

· Jour 3 :
Départ pour le Monastère de Rila, le plus important centre spirituel médiéval bulgare, site classé au patrimoine mondial de l’UNESCO. Installation au monastère. Nuit.
· Jour 4 :
Départ pour Plovdiv. Tour de la vieille ville à pied. Fondée par Philippe II de Macédoine. Départ pour le Monastère de Bachkovo - le deuxième plus grand monastère. Nuit à Plovdiv.
· Jour 5 :
Départ pour Kazanlak. Visite de la tombe thrace "Kazanlashkata grobnica" – datant du 4ème siècle AC - site classé au patrimoine mondial de l’UNESCO 

· Jour 6 :
Départ pour Nessebar. Nessebar est depuis 1983 inscrite au patrimoine mondial de l'Unesco. Nuit. 

· Jour 7 :
Départ pour Varna. La ville de Varna a une histoire millénaire. Y est née une cité grecque sous le nom d’Odessos (6e siècle av.J.C.). Plus tard, chez les Romains, la ville est devenue un port commercial très important.
· Jour 8 :
Départ pour Veliko Tarnovo. C’est un site qui raconte l’histoire de Bulgarie du 12ème au 14ème siècle. Visite d'Arbanassi, ancienne résidence royale.
· 
Jour 9 :
Départ pour Tryavna. Aujourd’hui même Tryavna a conservé son état de l’époque de l’Eveil national.  Musée ethnographique en plein air “Etara” –Nous continuerons vers le monastère de Trojan – le troisième plus grand en Bulgarie. Site phare du patrimoine historique bulgare, Koprivshtitza est la ville où fut tiré le premier coup de fusil annonçant le début de la plus grande insurrection bulgare contre la domination turque. 

· Jour 10 :
Départ pour Sofia. Visites.
· Jour 11 : Sofia : Visites et temps libre.
· Jour 12 : temps libre ou visite en tenant compte de l’horaire du vol.
Retour en Belgique.


Prix
Ce qui est compris dans le prix en chambre twin : 
· Le vol A/R Bruxelles/Sofia en ligne régulière.

· Le transport – un bus climatisé.

· La demi-pension.

· L’hébergement – au total 10 nuits en hôtels 3* et 1 nuit au monastère.

· Le carburant, les parkings, la vignette.

· Les entrées dans les sites indiqués au programme définitif.

· Un guide local à Tsarevets, à l’église au village d’Arbanassi et à Nessebar – la vieille ville.

· L’entrée à un concert à déterminer.

· Un guide touristique francophone.

· Taxes locales.

· Dossier pour chaque participant.
Ce qui n’est pas compris.

· Les entrées de sites ou musées non inscrits dans le programme définitifs.

· Toutes les boissons. 
· Les dépenses personnelles.

Prix vol, demi-pension, circuit et visites indiquées dans le programme définitif).

Prix valables jusqu’au 20 janvier 2010.

Augmentation du prix du voyage de 75 € après 20 janvier 2010 sans la garantie de place dans certains hôtels.

Prix par personne : 

16 à 19 personnes
1.255€ 
20 à 22 personnes
1.195€ 
23 à 25 personnes
1.175€
Chambre single :
235€

L’assurance annulation à ajouter à l’inscription :
16 à 19 personnes :
en Twin : 56€/p 

en single : 67€

20 à 22 personnes : 
en Twin : 54€/p

en single :64€

23 à 25 personnes : 
en Twin : 53€/p 

 en single :63€

Inscription : avant le 20 janvier 2010. Possibilité de s’inscrire jusqu’au 20 février 2010 avec augmentation de 75 € mais sans la garantie de place dans certains hôtels.
Le programme complet ainsi que la fiche d’inscription pourront être lus sur le site de l’association et dans le BI de l’association ainsi que les informations relatives au voyage.

Cotisation individuelle : 10€/année civile.

Cotisation Ecole : 25€/année civile.

Versement de la cotisation au :

n° 792-5768142-89
IBAN : BE45 7925 7681 4289 /BIC :BACBBEBB.
 L'Europe séduit par son histoire, par ses richesses culturelles, par sa diversité. Vous gagnerez à la découvrir plusieurs fois, de différentes façons car il est impossible de la connaître en quelques jours ou même en quelques semaines. C'est en fréquentant ses mille et un trésors qu'on réussit à la découvrir et à l'apprécier.

Bienvenue aux voyages de l’AEDE. Ils s’adressent aux membres et non-membres de l’association.
Bien cordialement.

(    Marie-Thérèse ROSTENNE.
FICHE D’INSCRIPTION 

«La splendeur des Monastères et des temples dans les Terres anciennes des Thraces»

INSCRIPTION POUR LE 20 janvier 2010 au plus tard avec un versement de 500 euros, la fiche d’inscription dûment remplie et signée avec éventuellement le montant de l’assurance annulation,  de  la chambre single et la photocopie de la carte d’identité valide.
Bulletin d’inscription au voyage Voyage A.E.D.E.en Bulgarie départ le 22 ou 23 juillet 2010 suivant les possibilité de vol –circuit de 12 jours.
A renvoyer pour le 20 janvier 2010 au plus tard à M.Th. Rostenne, voie du Vieux Quartier, 7 - 1348 Louvain-la-Neuve (Il est possible de s’inscrire jusqu’au 20 février 2010 avec une augmentation de 75 € mais sans garantie pour la chambre single ou twin).
N.B. Ce document est indispensable et l’inscription sera effective avec le versement du montant de 500€ au compte de l’AEDE-EL, voie du Vieux Quartier, 7 - 1348 Louvain-la-Neuve ainsi que éventuellement l’assurance annulation et le montant de la chambre single + carte d’identité.
Compte A.E.D.E._EL n° 001-3302904-33 Fortis Banque - BIC GEBABEBB/ IBAN BE79 0013  3029 0433
* Un bulletin d’inscription par personne. Les photocopies sont acceptées.

* Les inscriptions seront classées par ordre d’arrivée. Le nombre de chambres single est limité.
Je m’inscris au voyage et j’envoie avec ma fiche d’inscription, la photocopie de ma carte d’identité découpée au format de celle-ci (vérifiez la validité de la CI).
Madame 

Monsieur 

Mademoiselle 

Prix de base en chambre twin ou double :
16 à 19 personnes
1.255€ 
20 à 22 personnes
1.195€ 
23 à 25 personnes
1.175€
Chambre single :
235€

Logement si possible avec :1)………………………………     et/ou.2)…………………….
Vérifiez si ces personnes participent au voyage. Si vous vous inscrivez en chambre à partager et que nous ne disposons pas de candidat(e) pour partager votre chambre, nous ne supporterons en aucun cas le supplément pour la chambre SINGLE qui vous incombera par conséquent.
Cochez clairement  les cases qui vous conviennent

Type de chambre :
( twin
( single

Je prends l’assurance annulation :
( Oui
( Non
en chambre twin
( Oui
( Non
en chambre single
( Oui
( Non
BIEN VOULOIR ECRIRE EN LETTRES CAPITALES-MERCI-(Une fiche par personne et ce qui est écrit sur la CI).
Monsieur :  

Prénom :


Madame, Mademoiselle
(Nom de jeune fille) 

Prénom :



 (Nom d’épouse)

rue, av., bd., ch., clos., place, : 

N° / Bte 



Code postal : 

Localité :


Tel : 

GSM : 


E-mail : 

Date de naissance : 

Lieu de naissance : 

N° carte d’identité:

Date d’expiration :

N° de compte bancaire en cas de remboursement : 


N° de la police d’assurance en cas d’accident ou maladie : 

N° de tel de la compagnie :

Nom de la compagnie : 

ECRIRE EN LETTRES CAPITALES

Personne à prévenir en cas d’accident pendant le voyage :

NOM : 

Adresse : 

CP : 

Lieu : 

Tel : 

GSM : 


Ce jour, je verse un acompte de 500 € et éventuellement le supplément de la chambre single et de l’assurance annulation au compte n°001-3302904-33 de A.E.D.E-EL., voie du Vieux Quartier, 7 - 1348 Louvain-La-Neuve.
Je verserai ensuite 600 € pour le 1ermai 2010 et le solde du voyage pour le 10 juin 2010 au plus tard.
Je déclare avoir pris connaissance du projet de voyage et je dégage M.Th. Rostenne et l’Association Européenne des Enseignants de toute responsabilité en cas d’accident ou dommage subi au cours du voyage.
Bien vouloir écrire




 « Bon pour accord »


........................................................................


Lieu : .............................................................


Date et signature : .........................................



La Bulgarie est le nouvel eldorado de l'archéologie.

C'est là qu'apparaît, au Ve millénaire avant notre ère, la première civilisation développée d'Europe, celle des Thraces. Les plus anciens occupants de la péninsule balkanique.
Par Maya de Loën.
L

a découverte en 1971, près de Varna, sur la mer Noire, d'une nécropole de 294 tombes, datant des Ve-IVe millénaires av. J.-C., révèle une civilisation insoupçonnée. Les 3 000 objets en or trouvés dans les sépultures témoignent du remarquable savoir-faire des orfèvres de l'époque. Ces bracelets, diadèmes, appliques et sceptres appartenaient à une société organisée dont l'aristocratie était puissante et riche. Depuis trente ans, dans toute la Bulgarie, d'inestimables trésors ont été également mis au jour, tous en or ou en argent massif. Plus de trente tombeaux mausolées (Ve-IIIe siècle av. J.-C.) ont été dégagés et ouverts.
Le tout premier, découvert en 1944, à Kazanlak, reste un des rares chefs-d’œuvre de l'art antique à nous être parvenus parfaitement conservés. Ainsi donc, au moment où des foyers de civilisation brillent sur les terres d'Egypte, de Palestine et d'Asie Mineure, en Europe, dans les Balkans, rayonne une civilisation non moins brillante. La conquête romaine l'affaiblit considérablement. L'arrivée des Slaves et des Bulgares achève le travail. De culture orale, sa voix s'est tarie avec le temps. A la lumière des nouvelles découvertes, son histoire émerge peu à peu, bousculant les modèles établis.
L'année 2004 restera dans l'histoire de l'archéologie bulgare comme l'année « en or ». Au mois d'août, à deux kilomètres du village de Shipka, près des vestiges de Seuthopolis, l'antique capitale du royaume des Odrysses, l'équipe d'archéologues du professeur Gueorgui Kitov qui explore le tumulus appelé la Sainte touche au but. La vallée alentour qui porte le joli nom de Vallée des Roses - au centre géographique de la Bulgarie - est, en fait, la « Vallée des rois » thraces. Des 1 500 tombes de la nécropole, rares sont celles qui ont échappé aux pilleurs. Mais Kitov est un homme chanceux. Depuis le début de la saison, lui et ses collègues ont mis au jour cinq tombeaux thraces. Un record. Dans l'un d'eux se trouve un temple vieux de vingt-quatre siècles ; dans un autre, la première tombe en briques du IVe siècle av. J.-C.
L'ouverture de la sépulture du tumulus de la Sainte est imminente. La première des six dalles retirée, le chef de l'expédition verse du vin rouge sur le sol en signe de respect envers les morts, coutume bulgare empruntée aux rites funéraires thraces. Peu à peu, l'intérieur apparaît. Ses parois, maçonnées, sont de gros blocs de granite habillés de plaques plus fines. Le déblaiement dure tout l'après-midi. Tard dans la soirée, à la lumière du groupe électrogène, les archéologues découvrent, à l'endroit où doit se trouver la tête du défunt, un masque en or massif de 690 grammes, face vers la terre. 
La trouvaille fait sensation. Seuls les pharaons d'Egypte et les rois de Mycènes et de Thrace partaient dans l'au-delà parés de tels masques. Celui- ci a cependant quelque chose d'unique, il célèbre la vie et non la mort. Le professeur Kitov pense tout de suite au grand roi Tires, fondateur au Ve siècle av. J.-C. du royaume des Odrysses qui s'étendait depuis le Danube inférieur jusqu'à la mer Egée et de la mer Noire à la Macédoine. La puissance militaire et économique de l'Etat odrysse tenait en respect ses voisins, Athènes comprise.
Outre les 144 pointes de flèches, les quatre fers de lance et une épée, une cuirasse en bronze, en parfait état, complète la parure du défunt. Elle est en deux parties, poitrine et dos, reliées par des plaques en fer. « Après cette découverte, commente le professeur, nous sommes en mesure de dire très exactement à quoi ressemblait le guerrier thrace. »
Une bague en or de 20 grammes, de fabrication grecque, représentant un athlète olympique qui fait de l'aviron, et une coupe en argent à fond plat et à deux anses sont les derniers objets retirés de la tombe. Il n'y a pas de squelette à proprement parler, seulement quelques ossements d'un corps démembré, enterré vraisemblablement selon le rite orphique. La légende raconte qu'Orphée fut pareillement mis en pièces par les Ménades, furieuses de ne pouvoir accéder à l'initiation qu'il dispensait. Seuls les hommes y avaient droit. Descendants d'Orphée, enfants de la Terre et du Soleil, les Thraces croyaient dans la vie après la mort. La tête du guerrier thrace fut probablement emportée par les eaux du fleuve l'Hèbre (aujourd'hui la Marica).
A la fin septembre, à quelques kilomètres de là, dans le tumulus la Grande Kosmatka, l'équipe du même Kitov fait une nouvelle découverte : le tombeau supposé du roi Seuthès III (IVe s. av. J.-C.), qui donna son nom à la cité de Seuthopolis. A l'entrée du tombeau mausolée, une magnifique tête de bronze, arrachée à ce qui a dû être une statue grandeur nature, accueille l'équipe. Elle représente un homme à la barbe de patriarche, au front dégarni et au regard d'une intensité rare. Les yeux sont en pierres semi-précieuses. Un dieu ? Kitov penche plutôt pour l'effigie du souverain thrace. Les jours suivants lui donnent raison. L'occupant de la chambre funéraire est bien le roi. Deux des objets, une coupe à vin et une petite cruche, portent l'inscription « propriété de Seuthès III ». Un couloir long de 13 mètres et deux pièces précèdent la chambre funéraire, creusée dans un bloc de granite de 60 tonnes. Cette salle est fermée par deux portes en marbre, décorées de têtes de femme. Dans la première des deux salles gisent les restes d'un cheval ; la seconde est vide.
En moins d'une heure, 73 pièces, toutes provenant de la chambre funéraire, voient le jour après une nuit longue de presque deux millénaires et demi. Vingt sont en or, leur poids avoisine les 4 kg, dont un joyau : une couronne de plus d'une livre, tressée en feuilles de lierre, symbole de Dionysos. Sa découverte fait reculer la date de leur apparition et renforce la thèse qui place Dionysos au sommet des divinités thraces.
Parmi les objets en métal noble : un gobelet à vin de 400 grammes, l'intérieur finement décoré de langues de feu et de diverses plantes.

Dans l'inscription « propriété de Seuthès III ». Un couloir long de 13 mètres et deux pièces précèdent la chambre funéraire, creusée dans un bloc de granite de 60 tonnes. Cette salle est fermée par deux portes en marbre, décorées de têtes de femme. Dans la première des deux salles gisent les restes d'un cheval ; la seconde est vide. En moins d'une heure, 73 pièces, toutes provenant de la chambre funéraire, voient le jour après une nuit longue de presque deux millénaires et demi. Vingt sont en or, leur poids avoisine les 4 kg, dont un joyau : une couronne de plus d'une livre, tressée en feuilles de lierre, symbole de Dionysos. Sa découverte fait reculer la date de leur apparition et renforce la thèse qui place Dionysos au sommet des divinités thraces.

Parmi les objets en métal noble : un gobelet à vin de 400 grammes, l'intérieur finement décoré de langues de feu et de diverses plantes. Dans son fond ainsi que sur quelques pièces de monnaie, figure l'étoile à seize branches dite de Verghina. Emblème des rois de Macédoine, cette étoile orne le dessus du coffret, découvert en 1977, qui contient les cendres de Philippe de Macédoine. « Ce symbole connu comme étant celui des Macédoniens est, en fait, un symbole thrace », affirme Kitov.
S'ajoutent une tête de cerf, une de déesse et... une de Nègre qui pose un problème aux archéologues. Une huître en argent massif doré, avec un mécanisme d'ouverture en parfait état, suscite l'admiration.
Le tombeau mausolée de la Grande Kosmatka, seul reconnu formellement comme sépulture royale, se range naturellement parmi les plus importants sites thraces découverts à ce jour. « Vénéré à ses débuts, il a dû, pour des raisons inconnues, être profané et abandonné », commente l'archéologue. En témoigne le comblement, à l'aide de terre et de pierres, du long couloir.
Dans un autre tombeau, celui du tumulus Ostroucha, découvert en 1993, les fresques du plafond, formé de 43 caissons, de la chambre funéraire racontent la saga de la dynastie royale qui régna durant la seconde moitié du IVe siècle av. J.-C., l'époque de Seuthès III. Dora Petkova, peintre restaurateur et collaboratrice du professeur Kitov, vient de livrer ses conclusions. Composé de motifs géométriques, le plafond comporte trois niveaux : l'inférieur retrace le passé dynastique, l'intermédiaire son présent illustré par les portraits de la famille ; le supérieurest réservé à l'au-delà.
Déjà en août 2000, à Starossel, dans la région de Plovdiv, les archéologues mettaient au jour le plus impressionnant des ensembles cultuels de la péninsule balkanique (VIe-Ve siècle av. J.-C.). Sa situation géographique et ses dimensions monumentales font supposer qu'il s'agit du principal centre religieux du royaume, transformé en sanctuaire à la mort du roi (probablement Sitalces) et, pour cette raison, enterré. Large de six mètres, le vestibule a des allures d'entrée royale. L'escalier qui y mène, spécimen unique en Thrace, s'apparente aux meilleurs exemples de l'architecture grecque classique.
En décembre 2000, nouvelle euphorie pour l'équipe. Les murs du tombeau découvert à Alexandrovo (IVe siècle av. J.-C.), composé d'une antichambre et d'une chambre funéraire, sont recouverts de fresques exceptionnelles. « Tout ce que nous savions des Thraces nous apparaît à présent sur ces murs, explique Kitov. Ce tombeau est le deuxième, après celui de Kazanlak, à posséder des fresques mettant en scène des hommes. » Les couleurs ont gardé tout leur éclat : les rouges, bleus, jaunes et noirs dansent sur le fond ocre. Guerriers en armes, scènes de chasse, plantes constituent la carte de visite d'un monde oublié. Mais la Vallée des rois thraces est loin d'avoir livré tous ses secrets. Kitov et ses collègues en sont conscients. Des 60 000 tumulus thraces de Bulgarie, 1 000 ont été visités, parmi lesquels 11 renfermaient des tombeaux. Depuis 1990, le professeur Kitov préside la commission archéologique de l'Académie bulgare des sciences. Sous sa direction, l'expédition a fait la plupart des grandes découvertes en matière d'archéologie funéraire thrace dans le pays.
Une deuxième équipe, celle du professeur Nicolai Ovcharov, travaille dans la partie est du mont Rhodope. Depuis 1983, celui-ci écume la région. Intuition et persévérance ont fini par payer.
Au cours de l'été 2000, Ovcharov découvre, à 15 km de Kurdzhali, dans la région appelée le mont des Esprits, l'antique cité des Thraces : Perperikon la Sacrée, vieille de 7 000 ans. Au pied de parois escarpées, avec ses 12 000 m2, la forteresse se range parmi les plus importantes du mont Rhodope. Outre la cité, l'ensemble comprend plusieurs palais et le fameux sanctuaire ovale dédié à Liber Pater (Dionysos), où Alexandre le Grand vint questionner l'oracle avant de partir à la conquête du monde. Peu après la naissance de son fils Auguste (27 av. J.-C.), Octavius, « alors qu'il conduisait son armée à travers des régions écartées de la Thrace », fit de même. Sur l'autel dressé au centre, un culte permanent était rendu à Dionysos.
Le palais principal, en forme de L, comportait quarante pièces sur au moins trois niveaux, treize sont encore visibles ainsi que deux couloirs. Les deux cryptes et la salle du trône (25 m sur 6 m) renforcent l'hypothèse selon laquelle, du temps de Tires et de son fils Sitalces, Perperikon a joué un rôle de premier ordre, peut-être celui d'une des capitales du royaume des Odrysses - les rois thraces, fils de la Terre et du Soleil, possédaient plusieurs résidences, de manière à pouvoir, à l'instar de l'astre solaire, éclairer jusqu'aux confins de leur royaume. Cependant, son histoire est bien plus ancienne. Le site cultuel, déjà existant au Ve millénaire av. J.-C., se maintint en activité les trois mille ans suivants. Des centaines d'autels, disséminés dans la montagne environnante, en témoignent. La mise au jour, en 2003, d'une salle, creusée dans la paroi, et dédiée elle aussi à Dionysos, corrobore cette datation. Les bâtiments, eux, dateraient des XVIIIe-XIIe siècles av. J.-C.
A l'été 2004, l'équipe archéologique met au jour un nouvel édifice, en partie creusé dans le roc. Long de 25 m et large de 7 m, il est fait de gros blocs de pierre, sans aucune maçonnerie. Le dépôt obstruant un des canaux d'évacuation des eaux remonte à l'âge de bronze récent, l'époque des héros, de l'âge d'or de Mycènes et de la guerre de Troie.
La découverte, pour la première fois en Bulgarie, d'une inscription en linéaire-A (écriture hiéroglyphique sur tablettes d'argile attribuée aux Minoens), pose la question des échanges entre les habitants de cette partie de la Thrace et leurs voisins du bassin égéen. Le décor sur nombre de céramiques et autres objets, précise Nicolai Ovcharov, témoigne d'une forte influence crétoise et mycénienne. Cette dernière explique l'apparition d'une culture thrace originale, propre à la région.
Tout porte à croire qu'entre le XVIIIe et le XIIe siècles, Perperikon, était, à l'instar de Troie et de Mycènes, une ville au sommet de sa puissance. Une civilisation plurimillénaire y repose sous des couches successives d'Histoire et de poussière. Sous l'oeil des 120 membres de l'équipe, la ville se redessine peu à peu.
Toujours pendant l'été 2004, à quelques lieues de l'antique ville, Ovcharov a ouvert un deuxième site. Une dizaine de personnes s'affaire autour de ce que leur chef appelle le « joyau » : un imposant rocher en forme de pyramide tronquée qui coiffe la colline. Un sanctuaire « de sommet », vieux de 7 000 ans. Nous sommes en présence d'un monument funéraire exceptionnel, d'un mausolée de plein air. Dans un renfoncement en demi-lune bée une première tombe ; une niche carrée a dû abriter quelque objet ou représentation à la gloire du défunt ; neuf marches mènent vers le plateau supérieur. Sur ce toit du monde, à ciel ouvert, est creusé un étrange sarcophage. Depuis longtemps son couvercle et son contenu ont disparu. Cette tombe ne ressemble à aucune autre. Qui a été l'occupant de ce haut lieu ? Seul un être transcendant, mi-homme mi-dieu, pouvait prétendre à pareil traitement. Orphée ? Figure mythique de la Thrace, dont le souvenir hante, aujourd'hui encore, les esprits. La Grèce antique le considérait comme l'initiateur des rites dits « orphiques ».

Le point d'orgue de ces derniers consistait en la mise à mort symbolique du prêtre-roi et en la conception de la Déesse mère, source de vie. Le sacrifice d'un taureau (ou d'un humain) était suivi d'un coït collectif. Dieu complexe, à facettes multiples, le champêtre et populaire Dionysos (en thrace, son nom signifie « fils du Ciel »), patron de la vigne et du vin, reprit dans ses célèbres fêtes de nombreux éléments orphiques. Suivant l'hypothèse émise dès les années 1930 par le professeur Vénédikov, la tombe d'Orphée, intercesseur de l'humain auprès du divin, doit justement occuper un sommet rocheux, à mi-chemin de la terre et du ciel. Le professeur Ovcharov n'exclut pas cette possibilité tout en pensant Rhésos, roi légendaire dont Homère parle dans L'Iliade. Les fouilles continuent.
Depuis la chute du mur de Berlin, en 1989, après cinq cents ans de joug turc et un demi-siècle de communisme, la Bulgarie renoue avec son héritage millénaire, reprend le fil de son histoire, retrouve sa place de frontière naturelle de ce bouillonnant continent qui porte le nom d'une déesse : Europe.
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� 	La Libre, 9 novembre 2009, à propos de la chute du Mur de Berlin


� Ils sont venus d’Allemagne, d’Autriche, de France, d’Italie, de Pologne, de Roumanie et même de Suisse, sans oublier l’AEDE belge et Philippe PLUMET dans un rôle de cheville ouvrière ; à leurs côtés, des centres de formation et des universités !





� � HYPERLINK "http://www.europe14-18.eu" ��www.europe14-18.eu�
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